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donc qiie la ville-de'Qeébec accueillera, avec son hospitalité accouîtu'mée, un des fan-
voris d'Entherpe et que le pays en général se fera un lihonneur le donner l hi e e-nn
à l'artiste qii- a quitté le beau 'ciel et les applaudisslement de PItalie pon/enir ciid-
tiver ~sle notre les germes nombreux d'un art qpui menaçait d'y dépérir. Le séîmi-
nlaire de Québec, qui possède déjà des élèves distingués s'est empressé de 's'assurerles slriées noueea

iet n iatre en emplacement de M. Ziegler qui a suivi son ru-
giment.

[Pour nous conformer au désir du plus aimable de mes correspondants, J'his ee fidèlcecnt
sa communication ainsi que la lettre qi l'accompagnait, la donnant comme modèle du genre,a tous ceux qui 'par la suite désireraient se JOir imprimés.Je prends cette occasion dedécla-rer àmon clarmait correspondant que mes pages sont toutes à sa disposition, car, comme ditDon Bazile . . ,C - - , I

" Cet homme a ses poches toujôurs si pleines d'argu-
m nients qu'il n'y a pas moyen d clui résister."]

Meessr. aQuébec 14 'Juillet 1838.

Comme je souscritau fantasque. ayez lonc la Bonté d'incéré ' Ceci pour la pro-chaine Aparition. Je vousmet 2s. 6d. et si ce n'est point assez je vous donneraiiephis,'ces jotir ici'Car 'en aurai (Pautre à Eplchér aprs celui la
GaAn BoNiIEUn QUE 'AinE LAvEAU nE S. M.
Qu n L'EDUCATIoN ET LEs TALENr SONT PouR AiNsi uE re Juîgementet le Gnis, Oit le Génis et le Jugement

Un Certain Monsr. a-6tó fait Grand Juge de la Cour pour
LES Cause Commune, SON Nor EN* ARECE,'FAiT LE zNolr
DE, Jésus Christ, SECoN GaND BONHEun. Ju.t1eCroU LÙäd

ONIEUR LE 'LANEUni. Y '' ' '
Vous vous plaignez dans votre dernier numéro de voir' les' emplois s'accmiilder sur,. unrcercle de prsonnages formant la cour p-ivée de notre nouveau gouserneur, ainsi que de la

coupable néghigence apportée dans le choiu des'arbitres mîomentands de nhotre destmîée, ,sous'vomis apitoye d'ne maniére tout-à-fait'mêlancohque sur l'oubli dans lequel on a lassé-
certaines cólébrités de la rue St.Louis, (rue'où e niche à l'envi cette burlesque nlelàsse.)Je ne puis m'empechîer, cher Mr. Le Flâneur de s)'mpathiser avec ious et avec ces malheureuses
vietimacs"de la précipitation. Mais, monsieur il faut avouer que jamais un' msailheur i'arrise'sans lautre et qu'il n'est presque pas de faute, que dis-je de crime qui 'ait s6n excuse :Vous savez saus doute que Lord Durham est, au iiilieu de son emprcssement,à faire. le bienun h'ommeprofo'nd et réfléchi, un homme qui ne'précipite aucune mesure i'ois 'sasez' msi.
que-le mérile des gens dont sous;asez parlé setrouie cnclh ir tant'de 'modestie et3 de'mys-tere qu'il ne s'aperçoit qu'à la longue et qu'après des annuées, voire inme des "siécles tde:fréquentation, or Lord Duîrlam désirait coniiaitre.plus amplemelnt les hommes qui lui avaient
été représentés comme des phénomònes de sagacité, 'd'honnôteté, de fermeté, do bonté
d'amabilité, de 'stabilité, d'habileté, de fidélité, de loyauté; et, comme le proverbe dit: invino verins, 'il seproposait d'étudier ces notabilités au miiiment où 'd'abondantes libations deprécieuses liqueurs cussenut amené une qualité oubliée dans la liste ci-dessus : la véracit. Il,commeiça donc à faire répandre des invitations iais, comme il n'est pas de diplomate qui.tne trouve son mItre, Lord Durham nanqua totalement son coup d'essai. Ayaunt invité à satalileim notble, ruse 'mas s'il en est sous la calotte du ciel, Lord Durham à l'heure marquéese met à table ainsi que sa famlle, sa suite et les antres invités; mais notre farceur, aant dejulger propos de fa oriser la société d sa présence, doiina au noble hôte le tems de se livrerçau plaisir de la dégustation et de loir sa vue et sa perception tant soit peu troublées par le
délicieux et séduisant jus dela treille. Uneiheure done alrès le tems fixé, le célèbre notableet sa charmante moitié se firent annoncer. L'amphytrione la vue de cetemystification 'et r

- - - ---- -- - honteux et confus
Jura mais un peu tard qu'on ne l'y prendrait plus.Chacun''enquit tout'bas des causes de ce retard inattendu et chacun, et surtout chacune donnaisa raison. Les'unes prétendaient qu'une ancienne habitude de se faire'attéidre expliquait toutt


